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P0URQÎ10’ LA 111 RE LA
MARINE DOIT EIRE RAPPELEE

MOTIFS POLITIQUES
£2

Ou,-I w.it I, i (I.......Htril'iili- ii <|«'iW Pr' ' "
i„ HIM . ,l„tu ,1, l)ra»iln<„-'in- |,raN VAng ■ t .

hi,.m« ,1,. Irihet—he I'lirtiwiiiH <1, In lan. rputmu (lit « au» t-
................. l'Kiupira .ml «r in.. invm,u. .liv.n mm

......t nui» raltieln-r à ,1,-iix hv|..illi,VHi ptwiwra la-nl.
,.xt,'ri>„ras ,1 inlirirui*.' ' Kuipiro Mint - a-i ,

,1 miu.». r !.. v. iiv. rwiiwnt ,1 r im: - » jusqu in nroiiims , •
,u la,„ ,.r lr- , . à la afcurit.. 1 • ■ la pei»-. •
naval,, da I AmrM. rr......I nv a» . .1 .v va d> no r, salut H >1' '• -
hunt.,-nr ,1a v,-uir à wn aid,'. . .. , .

II » avoir dam, nit* , „• la venta da va» byi-,.tl,v .< ,»l g. -
loin dein* prouvé.

.le i fourrai* ajouter quelque* observai mil* aur I mainte «I. b« > \ .
,.„1„I. nn.,«adli,«. Il nv aan.il pa, diflkile. > M"»;. «" >•"" 
j.mlv la folia prasomption da ox ,pu vroivm que I- 1 au»,l., ' -
.1.01 vainr an ..«IN ,lv VAiiKlvi. rra vn pvnl-a Mirto.it I 
l, IT,, maritime! Hi, apt#» In,:» wale an» de tradition, glotte '»■ ■ •• • r, 
lu,lee loii.tiintve. il .(forte int, lligenl». «untanue par le temparii,,,, nt .
,|,. paiipla at las UaVVesit.'. da »„ eilllll lion llisulam . . .........
an Tv Iiiviudinl at de son empira, si. nprtw nn sivvlv da so pram.it tv m.i 
I'Inn, 1*Aiiol. iarra ael imp lissante it remédier an* lernira d. son 

s it;. . .... . nasi -sir,•mailt pas la Canada, a ipit ■■« t ra
dii tone at It lull's font atwoln mailt défaut at dont In situation parti 
, ulière axiva tout mi ,mtigviirv d'.ITurts, qui peut 1 aviser, la din
ner at suppléer à ara laeune».

M, . a iss, d, Vit asp, I de la question et te euppes,. pour
. i„sti,M. ......las par is,ma de In eoHtnbution aient raison que lettre

■ .., >t! - - ..... nt pistes. ,11 tout ....... Il part .. . t qu ail « net la *
,ir, mutl Ho moutluog — ■ ■ - a

,nia,lisant q,iVlég.inte qu'emploient counmimant une
.............. .... .I.S .1. I* parti» a de» deux raves, aussi vagua»
liati» laiits , «pressions qu'oU-iir» dans l.-ur» idée» et taons dan» leur»

i,„. Il, .'priai, „t le Wsoin impérieux de "faire quel,|tia alms.
-seul..... lit il» ne savent tu pl"i. ni quand, ut comment.

!„., gens ordinanv». qui u'étant pas mini-tre», «.natenrs ou d. pil
lés sont dans la pat.ibk n • ".lé de -voir, de panser at d agir, tir js a 

s'< u tenir à nu lunnula aussi colonnauee. I armi ' aux la. il
il'est pas un ...............I Itonne (ni, impérialiste ou nationalist.^ avant

l

rain .1, l',.,g,,i.i»,,,„u, naval, de Vampire. »i. nu fardeau d-su d.-lanee 
n itorinI, ,1 u imita ni..' aliarge additionnelle, une part quel ou pie du 

, .,,, , ta, IVn.-e <1,. l'empira, alors», poee dans foute son am-
......... an ara», prold...... d'or,In eonelitutionnel et politique.

S, la Canada parti,'iiir «ou» une forme quelconque à la défense gé
nérale d- l'Kmpira, quelle autorité exereera-t il sur la gonvaruamaiit 
,1a l'empira, sur poliliqite étrangère, sur la direction generale de
*. N flotte» et de ses arméi sf .

Ce |i, n celle corrélation essentielle, M. Ixmrivr I a bieij comprise,
a, depuis loiigt, ups 'l'.e :...... ri" ur qu'.! ait pu e,limitât ra, son sans
politiqiia. »„P it.ur I. a.di» .la la plupart de », aontampor.i.is ran»- 
dims -1,1,' - il avait eu l'énergie, la volonté I un ' artler, d un Malt, 
ou d'un Titpp.r' -an - m politique I avertissait que toute vontr,l"t* 
ta,Il .', la delco»,, de l'nupne entraînerait avant loug , mp«. surtout 
aux Va IX d, - Anglo ' '.ur I, U droit de représentation dans le g»u 
v. rnetuetit d. lu,tpi. . Kl a'as. pourquoi, nsi,,,Haut d aborder le 
vrr'.lém,. .la iront al d'en prop. - r la solution dan» un sens ou dans
i'entra I. ......... Il .... a..........la,...........—il a Préféra la derubtr a I a -
I nil,.a d -■ n paya, leurrer tou» la» Canadiens et laisser a ,1 autre» If
soin d.- la résoudra. ...

Mais , „ dépit lia ,-ra tentatives d Menmotegc. la problème se P ose,
-1 !... ,,1,Y Il........ l'a pesé par sa loi de 1» manne.

r-, , al. qu,II,S ip , soient l.-s divergence» et Ira nuance» d opt- 
. 1 mil div - .1 qui divi-aiit encore Ira hommes d Mat hritanm-

i.. ,i„, ll ........  soient la» variant, - dm.» la forme des diverses pro-
I,.silicas sonnes. S aux gouvernement» des eolonies. elles n ont jnmeie 
varié, ai dans la fond a. par la forma, sur un point : » ne., ss, a ,1a 

n, r l'unité de commandetn nt 11 da du. lion de» Ilotte» de 1 , m 
pire al par , iniséqiiant l’unité d il .piratiuu et d axaailtrou de la J,ult
ime navale d l'empira Kl - u ..la, tou» Ira homme» pohtiqura sont,
tamia'. ,1 al ....... tante. !.. autorité* navales et militaires

.......... , !.. I.S I. .port» il » confer,ne,-, iwp-rwke de HOT à
VIII "|........-   ,|. t ii iniherlain et .U Asquith, veux ,1a Owtwn, de
V, a, ,1 ,1 .............. I. a, Iix ,1a Hroilrii k al ,1e Haldane, le* memot-

r,,, raitté H 'll War Of::, a ,: l'on von.tat.raqn a raven.
, „„,.s !.. a ripéti.s d, la politiqu*', 1 . variations ,1a l-ndena.» «;tdo;
,, m,.n >.,i i.» contra,lialiim» .auinit» sujet», il y a a,mai,ail, sur

. , i - n n 11. ■ 11. - ' " » i 1 art un in.tant de I axiome tormulé en
V air --unité de la défait» ..■ . „ ■ i, . V la l„|. 'I."»»

; ri ; 111 r i ;■ , il .1 iHtlr u lit* Im » v, ' jnldit i<milt'l!c. nUi’^ffiirt i|llcl "

ITivdviiu <1. I;i il it'ii.-r i!,* loinpinv dois sv post* dans Imite moi am
pleur un gravi prold i - . d'onln* louetitutioiinvl vt politique.

Si U* Canada pari ici | h «ouk um* forme qmdeonque à la défense gê
nerait* tic CKiupirc, quelle autorité t xem ra-t-il sur le gouvernement 
tie I"empire, sur <a politique étrangère, sur la direction générale de 
s-n flottes et de scs armées?

<Y lit n, celle corrélation isscnticlle. M. Lmirivr l’a bien comprise, 
cl depuis longtemps. (Quelque erreur qu’il ait pu commettre, son sens 
politique, supérieur à celui de la plupart de .-.s eontemporains cana
diens.—oh ! « il avail en l'énergie, la volonté d‘un Cartier, d'un Itlako 
<m «l'un Topper!—son mnih politique l’avertissait que toute eontribu- 
1 ion à la défense de l'empin entraînerait avant longN-mps. surtout 
aux veux des Anglo-< 'anatlieiis. lu droil de repréeentation dans le gnu 
v< rnviuvut de l'tmpir . Kl c'eut pourquoi, redoutant d'aborder le 
preblème de front «*t d’en proposer la solution dans un sens ou daim 
t'autre nationuli-me ou impérialisme—il a préféré le dérober à l'at 
teîitinn d s- n pays, leurrer tous les Canadiens et laisser à d'autres 1<? 
soin de le résoudre.

Mais . h dépit «le e«*s tentatives d'escamotage, 1«î problème se pose, 
M. 1 urier lui-même l'a pesé par sa loi de la marine.

K n | tlbs «pie soient les divergences et les nuances d'opi
nion qui u'it divisé et qui «livisent encore les hommes d’Etat britanni
ques. «pu’llos «i ie soii iit les variantes «lain* la forme «les diverses pro
positions sou mise* aux gouvernements des «-olonies. elles n’ont jamais 
varié, ni dans le fond ni par la forme, sur un point: la nécessité d<* 
«•onservt r l'unité «le commandement et de direction «les flottes d<* 1 '« tu
pi re. et par conséquent l'unité d'inspiration et «l’exécution de la jmli- 
«piv navale «le l’empiit . Kt . n crin, tous les hommes politiques sont 
tombés «l'accord avec voiti > !■ > autorités navales et militaires.

Ou 'fin rcüst* b s rapports «î• -» eonférences impériales «le 1807 à 
1011 les -I.» 'otir.s «le VhiimlH-rlam d «I'Asquith, «eux de doslten, «le 
Svlhorne et «le McKenna. • « ux «b* Hrodriek et «le Haldane, les mémoi
res de l'amirauté cl du War (M'fin. -et Von constatera qua 'ravers 
toutes les péripéties <h 'a politique, les variations de tendances -1 d'o
pinion. v., s, les contradictions sur maints sujets, il y a unanimilC sur 
ii* pnin . lYvsonne ne s'est écmt un instant de l'axiome formulé en 
1 -■ I * » i par ’ comité de la «léfen-t

' : /, maintien </* Ut nuprnnnlit nmritinu istlaha^ fin x>l'th>W
il, In </('/« a». «/« l’etnpin . . . .L'am rnut>. r, claim le pouvoir ahsohi 
il, </«>•/>(,», r f/i ms forcis <i< la manicn qu\Uc considère la plus ccrlai- 
n, if'issitrir U succès... " (t) • ♦ .

Iai for«e de cet axiome et l’évidence de cette u mi ni mité sont telle- 
meut »< rasantes que M. lüiur'n r n'a pas môme tenté de s'y soustraire.

Il a eher« lié à éluder le problème politique. Lui et ses acolytes ont 
ergoté à l'infini sur le maintien «les prévogntivt s du pommruimient et 
du parlement canadiens, sur la ÜIxTlé qui? le Vaim-la • timeiw .1.* re
fuser de prendre part avec >a flotte aux guerres de l'Empire. 1! n’y 
a pas'lieu «le revenir aujourd’hui sur - et «sport de la question. Mais 
à la « .m i 'l etive de 1909, où la loi sY-t f»i •* eu réalité, les ministres 
ciuadiens «oit été forcés de vt onuaitre "qu’en temps <l< ijucnr, les 
i'un • s i :ival« s b., ,îles «i* vrai» ut êtr uous lu «lirectiim générale de l'A
mirauté". Cette reconnaissance a é*té consaerée par l'arti« !e 18 du bill, 
devenu l'article 23 de la L *; de la marine, et eonfirnuV par l'article 
N VI de la Convention consent i par M. Laurier lui-mvuu* à Londres, en 
1011 (21

Par conséquent, sous l'empire «le la lm Laurier, comme sous tout 
Autre mode de participation ' marins canadiens, enrôlés par le gou
vernement canadien, les navires * anndiens, constntits avec les deniers 
«lu peuple canadien, seront, tn hmps ih pm rr>e’est-à-tlire quand 
jj.s serviront aux s« ul«*s fins pour lewpiellvs ils existent—sous l‘autorité 
exclusive d’un bureau du gouvernement britannique : il* seront cm 
ployé» dans des opération • des combats dont la direction appartient 
tout entière à l’amirauté et à l étal major britunui«pie; «•«•« guerre* 
seront l i conséquence d’uiic pi lit' pie étrangère CIOUMIC. foinnulée «*t. 
exécuté» par un ministère et une diplomatie britanniques; elles se rè- 
»:, nuit par U s jdénipiiten iair.-s luitnnni<pies. iiomniés, inspirés et 
iirigéü j ar b- seul cabinet brit inniqii-. -et l'uiiiipn* sour.-e «vmrnn- le 

contrôle , xiliirii. de toutes «•«•> autoriu s. d tous *. h pouvoirs, pol It i 
«pies, milita res et «liplomntiqm-s. ,■ ’< >1 le parlement d,i lioya im* Cni. 
élu par l«* pi iipb «I Augb Ii itc. «IT.eiwsc. «l'Irland t de Oalle.** lît 
dans ce parlement le peuple canadien,—qui aura pi, ou donné - n 
marins, ses vaisseaux et *<cs • anon*. afin d'nccruiti . - Love» uav.il--< 
de l’Empire—ne comptera pas un ul représi nia it. i • pourra 
primer en aucune manière son approbation ou son hlanm d la g-ierre 
à laquelle il aura pris part, de la politique mi aura préparé mie 
guerre et «le celle «pii eu aura réglé les «uiite»!

• • •
Si « '«st é-tre “déloyal", “rebel!«-". “anti britnnuique", que «le «lé*- 

none« r un tel état de choses, je confesse hautement mon insubordina
tion. Mais en vérité, toutes m«*s notions de l’bistoir" «1 ' A : b iem .1.* 
la constitution britannique vt «lu tempérament angl n\t u feraient 
ré«|ujtes à mbmt. si. « misa y l'ont In ipifstion sous ni ns/, I., grande 
majorité* «lu peuple anglo-canadien n -tait pas ou ne «I • s a'.issj
"ih luiiah ”, aussi “rebelle" «pie les nationalist» s les i lu» ardents «le 
Québec.

Cet aspect, l'ardeur des luttes électorales n pu l‘oh- • i«• •' ! » po
litieieiis faibles de tous 1-s pari s. les démagogues <!«• tout- langue et 
de toute plume, ont pu le dérober à la eons i* n«*< ' t à h • u 'lu 
peuple canadien, mais i \st h virilal/U nsfu i •!, In i/ntsii * 
celui-là que le gouvernement vt Je parlement doivent envi- • , »v« • 
intelligen t et énergie.

La li i do la marine doit être rappelée, parce qu'elle r e de* 
princij s iu nt'iei reconnus pomm< i sseiiti»)» à lu seen rit,' u :,.ériellc 
du iCana lu « t do l’Empire.

Elit d it être rappelée surtout paru qu ille sape à lu I ;. « I. priu
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